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        Présentation

        « Il n’y a ni bon ni mauvais usage de la liberté d’expression, il n’en existe qu’un usage insuffisant. » L’affirmation de Raoul Vaneigem donne le ton de cet essai qu’il consacre à la liberté la plus fondamentale de l’être humain. Un texte sans concession pour défendre une liberté qui ne doit, d’après lui, rencontrer aucune limitation, qu’elle soit politique, morale ou juridique.

        Contre les vérités-sanctuaires et les secrets d’État, contre les lois sur la calomnie, le racisme et la pornographie, l’auteur considère qu’on ne combattra et vaincra la bêtise et l’ignominie qu’en travaillant à faire disparaître les conditions qui les rendent possibles. Il affirme haut et fort : « Autorisez toutes les opinions, nous saurons reconnaître les nôtres, nous les combattrons, nous apprendrons à annuler la force attractive des nuisances. […] Nous les combattrons par la seule critique qui les puisse éradiquer : en pensant par nous-mêmes… » L’enjeu de l’usage illimité et entier de la liberté d’expression est, pour Raoul Vaneigem, que l’homme parvienne enfin à sortir de son état de minorité et de dépendance, à se restaurer dans sa pleine humanité.

        Ce texte, d’une grande qualité littéraire, met en pièces les idées reçues qui courent dans le débat public. Il ébranle les certitudes raisonnables des bien-pensants et bouscule les bonnes intentions des juges et des apprentis censeurs qui toujours veulent imposer des limites à une activité qui ne peut en tolérer aucune.

         

        « Un court essai lumineux sur la liberté d’expression. S’il n’y avait qu’un seul livre à lire sur la liberté d’expression, ce serait celui-là. »

        Télérama

         

        Pour en savoir plus…

      

      
      
        L’auteur

        Raoul Vaneigem est l’auteur de nombreux livres, parmi lesquels le célèbre Traité de savoir-vivre à l’usage des jeunes générations (Gallimard, 1967), Nous qui désirons sans fin (1996) et, plus récemment, Lettre à mes enfants et aux enfants du monde à venir (Cherche Midi, 2012) et Rien n’est fini, tout commence (Allia, 2014).
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    Avertissement

    
      Lorsque Robert Ménard, secrétaire de Reporters sans frontières, a souhaité préfacer Rien n’est sacré, tout peut se dire, il pouvait se prévaloir d’être un défenseur émérite de la liberté d’expression. Qu’il en cultive la réputation, après s’être nettement rapproché d’un parti d’extrême droite, offre l’exemple d’un confusionnisme, auquel la culture de l’amalgame sert aujourd’hui de caution. D’où procèdent ces glissements de sens où le meilleur devient le pire, où l’envers vaut l’endroit ? Non d’une trahison, d’un reniement de soi, d’une perversion. Certains les imputeront à ce goût du pouvoir qui fait primer la ruse sur l’intelligence. J’incline à y voir un effet de la séparation qui s’installe entre la vie et les idées, une conséquence de la pensée idéologique, qui se substitue au vivant et le vide de sa substance au profit de sa représentation spectaculaire.

      Je tiens à ce que le droit à la parole permette aux opinions – même les plus odieuses, les plus répugnantes, les plus hostiles à la liberté – de s’exprimer sans avoir à redouter ni censure ni sanctions. Mais cela ne signifie pas que, ces idées liberticides et inhumaines, nous ayons à les partager ou à les accepter benoîtement. Au contraire, il y va de notre vie de les combattre comme nous sommes résolus de lutter contre la barbarie. (« Tolérance pour toutes les opinions, intolérance pour tout acte d’inhumanité. »)

      Quand elle devient une idéologie, la liberté d’expression n’est plus l’émanation d’une lutte pour une vie libre, affranchie du pouvoir qui l’opprime et du système marchand qui l’exploite. Elle n’est plus qu’une mise en scène où bien et mal sont interchangeables, où interdit et transgression sont de mèche, où une chose et son contraire ont le même poids, où triomphent ce nihilisme et cette crétinisation si profitables à l’affairisme.

      Raoul VANEIGEM,

        janvier 2015

    

  






Préface
 de Robert Ménard


Pour toute une génération, la mienne, Raoul Vaneigem incarne cette totale liberté que donne l’écriture. Loin des compromis, des marchandages, des arrangements que nous imposent trop souvent la réalité et ses rapports de forces. Il nous rappelle à notre devoir de révolte contre un monde qui offre chaque jour son lot d’horreurs, un nouveau visage de la barbarie. C’est pourquoi il nous a semblé, il m’a semblé, qu’à l’heure où la presse traverse une véritable crise de confiance, où nous nous interrogeons sur les limites de la liberté d’expression, l’auteur du Traité de savoir-vivre à l’usage des jeunes générations pouvait nous éclairer utilement dans notre combat pour « une société plus humaine ». Pas un nouveau bréviaire, fût-il celui d’un des pères du situationnisme, mais quelques pages de cette langue d’un parfait classicisme qui est la sienne, pour se souvenir « qu’il n’y a ni bon ni mauvais usage de la liberté d’expression », simplement « un usage insuffisant ».

Que dit en effet Raoul Vaneigem de la liberté de la presse ? Que, si elle « a été et reste une arme contre toutes les tyrannies », elle est « aujourd’hui menacée par cet esprit marchand qui avait présidé à sa naissance ». Un constat que nous partageons, même s’il ne s’agit pas, dans notre esprit du moins, de mettre sur un pied d’égalité les dangers qui pèsent sur le pluralisme dans nos démocraties et les violences dont sont victimes ceux qui contestent les régimes autoritaires ou dictatoriaux. Si, bien sûr, toutes les atteintes à la liberté d’expression doivent être condamnées, il n’est pas question de renvoyer dos à dos des États où elles ne sont que l’exception et d’autres dans lesquels elles constituent le cœur même de la pratique du pouvoir. Non, tout ne se vaut pas. Et il faut être bien ignorant des réalités de ce monde pour oser comparer les pressions d’un annonceur et les tortures infligées dans une prison birmane. Une attitude qui, soit dit en passant, est typique de nos vieilles démocraties où l’autoflagellation est devenue un sport national...

Je ne crois pas que Raoul Vaneigem soit à classer dans cette catégorie de révolutionnaires de salon qui mettent dans le même sac un Rupert Murdoch et un Fidel Castro. Que le magnat australien ait comme premier souci d’accumuler de l’argent et non d’éduquer lecteurs et téléspectateurs ne doit, me semble-t-il, étonner personne. C’est dans l’ordre du monde, d’un monde où « la marchandise règne en maître ». Mais que, sous les applaudissements de toute une pléiade d’« intellectuels de gauche », le chef d’État cubain continue d’emprisonner ou d’exécuter tous ceux qui lui résistent, le contestent ou simplement le fuient, a de quoi laisser pantois. Et ne peut que choquer profondément, n’en déplaise à ces éternels « compagnons de route » qui préfèrent occulter sous des posters fanés du Che Guevara la triste réalité du régime imposé par le Lider Maximo. On a les aveuglements qu’on mérite...

Placer Voltaire en exergue d’un livre, comme le fait ici Raoul Vaneigem, n’est jamais innocent. En matière de liberté d’expression, c’est bien la meilleure façon d’annoncer que l’on va signer un brûlot tant, même parmi les plus libéraux, il est des censures, des interdits auxquels on ne renonce pas aisément. Au nom de bons sentiments ou d’idées généreuses, chacun y va de ses exclusives, de ses condamnations.
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